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travaillent ensemble pour offrir au soldat les meilleures chances de récupération
et de retour à l’emploi militaire.
Après une blessure sévère survenue au combat, les soldats peuvent compter sur
le soutien de diverses organisations nationales qui offrent des mesures telles que
la pension militaire d’invalidité, la reconversion professionnelle ou d’autres
avantages sociaux.
En 2011, un comité a été créé pour améliorer le système en place. Il est composé
de médecins MPR, de psychiatres et de représentants de la cellule d’aide aux
blessés qui unissent leurs compétences pour préparer le projet de réinsertion et
faciliter le suivi du soldat à long terme. De plus, ce comité permet de financer de
nombreux projets (sports adaptés, prothèses bioniques. . .).
Conclusion.– L’organisation de la réadaptation et de la réinsertion militaire
française est basée sur la reconnaissance de la patrie et le droit à réparation,
inscrits dans la constitution depuis 1790. Récemment, un concept original est né
pour optimiser le système actuel au profit des blessés de guerre. Cette approche
pluridisciplinaire et intégrative met le soldat et sa famille au centre de
l’attention de tous les acteurs médico-sociaux et institutionnels.
Pour en savoir plus
Clark ME, et al. Comparison of pain and emotional symptoms in soldiers with
polytrauma: unique aspects of blast exposure. Pain Med 2009;10:447–55.
Hugeux P. La victime de guerre. Handicap : aspects médicaux, sociaux,
économiques. Académie Nationale de Médecine, 1994.
Lapeyre E, et al. Médecine physique et réparation du dommage corporel :
expertises et pensions militaires, 2004.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2013.07.069
CO03-004-f
Blessures de guerre par « pied de pont » : stratégie
conservatrice ou amputation secondaire ?
L’expérience française à l’hôpital d’instruction des
armées Percy
S. Truffaut-Laude *, D. Rogez, L. Borrini, M. Thomas-Pohl,
E. Lapeyre
Service de MPR, hôpital d’instruction des armées Percy, 101, avenue Henri-
Barbusse, 92140 Clamart, France
*Auteur correspondant.
Adresse e-mail : stephanie.truffaut@gmail.com
Mots clés : Blessé de guerre ; Lésions traumatiques de membre ; Amputation ;
Qualité de vie
Introduction.– Les récents conflits armés (Afghanistan) ont vu réapparaître
mines anti personnels et agents explosifs improvisés, responsables de lésions
traumatiques complexes à haute énergie, associant polyfracas de membres et
blast. Le pied de mine associe amputations partielles, fracas osseux, lésions des
parties molles. Il est « direct » lorsque le contact direct avec la mine produit des
lésions de désintégration, et « indirect » ou « pied de pont » quand l’onde de
choc se propage à travers une interface de protection efficace, conduisant à des
lésions ostéoarticulaires et neurovasculaires sans désintégration cutanée.
Observation.– Nous présentons la série de cinq militaires victimes de « pieds de
pont ». Les deux patients blessés le plus anciennement ont réintégré leur
régiment avec restrictions d’emploi, justifiées par la douleur et l’inaptitude
terrain. Les trois autres blessés sont toujours en soins presque deux ans après
leur accident. Une amputation trans-tibiale secondaire s’est imposée chez deux
d’entre eux, de même qu’une deuxième arthrodèse chez le troisième. Le motif
est toujours une douleur en charge et la perte de fonction en résultant.
Discussion.– Chaque blessure pouvait justifier une amputation initiale. Pour les
activités à haute performance physique, le traitement conservateur semble ne
pas représenter une solution satisfaisante (douleur, absence de retour à une
fonction optimale, durée des soins, coût). Cependant, les études des scores
génériques de qualité de vie montrent que les scores physiques sont similaires
entre amputation et reconstruction [1], cette dernière est cependant mieux
acceptée psychologiquement. Les scores de sévérité des lésions des extrémités
n’ont actuellement pas été évalués dans des cohortes suffisamment puissantes
[2], sans distinction entre blessures classiques et blast. Il n’y a donc pas de
consensus [3]. Des scores fonctionnels spécifiques doivent être développés,
adaptés aux soldats victimes de pied de pont, à haut niveau d’activité physique.
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Introduction.– L’appareillage des amputations de jambe chez les blessés de
guerre, pose souvent d’énormes difficultés, qui sont fréquemment en rapport
avec des moignons défectueux, résultant d’amputions faites en urgence, et
également de la fréquence des lésions associées.
Objectif de l’étude.–L’objectif est de mettre en exergue les différents problèmesdes
moignons de jambe défectueux, observés chez les blessés de guerre, qui sont
généralement, dues aux mauvais niveaux d’amputations, aux complications
osseuses, nerveuses et infectieuses, ainsi qu’à la présence de traumatismes associés.
Ceci influence grandement la prise en charge en retardant l’appareillage et la
marche.
Matériels et méthodes.– L’étude statistique que nous vous proposons, est une
étude rétrospective qui porte sur 500 cas allant de 2006 à 2012, présentant des
amputations de jambes post traumatismes balistiques.
Résultats.– Les moignons des blessés de guerres sont souvent défectueux, dans
plus de 70 % des cas, le plus souvent en relation avec :
– circonstances de l’amputation ;
– mauvaise confection chirurgicale.
La présence de lésions associées, traumatismes ou fractures, retarde souvent
l’appareillage des patients, dans plus de 35 % des cas.
Discussion.– La pathologie osseuse occupe la première place en matière de
complications par défaut de technique chirurgicale, dans plus de 70 % des cas.
Les phénomènes douloureux sont essentiellement représentés par les névromes
qui gênent considérablement l’appareillage, dans plus de 45 % des cas.
Les complications infectieuses et cutanées sont non négligeables.
Tous ces facteurs, associés parfois à d’autres traumatismes, retardent l’appa-
reillage.
Conclusion.– Les amputations de jambe chez les blessés de guerre, sont parfois
associées à d’autres traumatismes, plus ou moins graves.
Les moignons sont très souvent de mauvaise qualité, et nécessitent de ce fait une
reprise chirurgicale, afin de permettre au patient un appareillage adéquat et la
meilleure marche dans les plus brefs délais.
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